Histoire de la famille de Rui Antonio 
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Bonjour!  Je m’appelle Samora et j’ai 11 ans. Voici une photo de ma famille. Je suis à côté de ma mère, Helena. Il y a aussi mon père, Rui Antonio, ma petite soeur Cristina qui a 5 ans et mon petit frère Rafaël qui lui a 6 ans. J’avais une autre soeur qui avait 9 ans.  Elle s’appellait Anita.  Malheureusement elle est morte l’an dernier de la malaria.  Mon père vient d’une grande famille, quatre frères et cinq soeurs!  La plupart vivent encore dans mon village alors j’ai beaucoup d’oncles et de tantes. Et puis du côté de ma mère aussi  car elle avait trois soeurs et quatre frères.  Certains sont morts de maladies horribles comme la malaria et la dysenterie.  


C’est amusant d’avoir beaucoup d’oncles et de tantes parce que ça veut dire beaucoup de cousins aussi!  Quand nous en avons la chance, nous jouons ensemble.  Notre sport préféré est le soccer.  C’est très populaire dans mon pays.  


Nous vivons dans un village très proche de la ville de Quelimane sur la côte du Mozambique au nord de la puissante rivière Zambeze.  Ma maison est très simple comme vous avez sans doute remarqué.  Elle est faite de bambou avec un toit d’étain.  Beaucoup de maisons du village sont construites de la même façon. Elle comprend une grande pièce à l’intérieur, avec des nattes dans un coin pour dormir et dans un autre coin, un endroit où ma mère fait la cuisine.  On ne passe pas beaucoup de temps à l’intérieur car on est toujours occupé à l’extérieur.  C’est surtout un endroit pour dormir.   


Je suis très chanceux car je vais à l’école le matin,  Je suis en cinquième année.  J’adore y aller car j’aime apprendre de nouvelles chose et puis un jour, j’aimerais avoir un bon travail.  L’après midi, j’aide mon père avec son travail.  Il est pêcheur de crevettes.  Il ne semble pas très heureux dernièrement.  Il se plaint qu’il n’y a pas autant de crevettes qu’auparavant. Il me dit souvent, “Tu sais Samora, il y a maintenant plus de bateaux à crevettes qu’il y a de crevettes!” 
J’aime aller en bateau avec mon père.  C’est un petit bateau alors on ne peut pas aller très loin de la côte. Mon père a bien raison quand il dit qu’il y a moins de crevettes.  On a cinq pièges et il dit qu’avant ma naissance, ils étaient toujours bien plein quand il les remontait à la surface; maintenant quand nous allons, les pièges sont à peine remplis au quart. 


Parfois on mange quelques crevettes pour un repas: ça, c’est très spécial car  elles sont délicieuses! On doit vendre la plupart de ce qu’on attrape afin de faire un peu d’argent.  Ma mère se rend à Quelimane en autobus les jours de marché pour vendre les crevettes.  Elle a petite table dans un grand marché à ciel ouvert.  Elle amène Rafaël et Cristina avec elle.  Ils n’aiment y aller car ils trouvent ça ennuyant et puis, il faut souvent très chaud là-bas.  


Bientôt, Cristina devra aider maman avec toutes les tâches à la maison et Rafaël se joindra à nous sur le bateau.  S’ils ont autant de chance que moins, ils iront aussi à l’école.  Maman ne veut pas vraiment que ma soeur aille à l’école car elle dit qu’elle a besoin d’elle pour l’aider avecle travail de la maison et du jardin.  


Je vous disais plus tôt que mon père ne semblait pas très heureux dernièrement et qu’il s’inquiétait à cause de la diminution du nombre de crevettes. Et bien, il y a tout juste une semaine, il est revenu à la maison et il avait un grand sourire!  Cela faisait longtemps que je ne l’avais pas vu avec un sourire comme ça.  Il nous a raconté qu’il avait eu une rencontre organisée par le chef du village.  Au cours de cette réunion, un homme venant de la capital, Maputo, leur avait dit qu’il travaillait pour le ministère des pêcheries.  Il y avait aussi un autre homme qui venait d’un endroit qu’il appellait une université.  Je ne sais ce que sont le ministère des pêcheries et l’université mais ils ont parlé aux hommes du village d’un pays lointain qui s’appelle le Canada.  Ils ont dit que des personnes de ce pays allaient venir à Quelimane et peut-être aussi à notre village pour enseigner une technique appellée “l’aquaculture”.  Mon père nous a expliqué que l’aquaculture nous permettrait de faire l’élevage de crevettes dans des contenants spéciaux et que ce serait tout comme faire pousser notre propre nourriture comme on fait dans notre jardin.  Je n’ai pas tout compris ce qu’il nous a dit mais seulement à regarder le grand sourire sur le visage de mon père et le voir de parler de façon si enthousiaste m’a laissé croire que quelque chose de très bien pourrait se produire dans notre village.  On verra bien!

Questions:

o Décrivez l’endroit où habite la famille de Samora.

o Quel est le travail de Rui, le père de Samora?

 o Qui est Samora et quelles sont ses deux principales occupations pendant la journée?

o Pourquoi est-ce qu’il dit que son père est très inquiet pour le futur?

o Quel genre de travail fait la mère de Samora? 

o Qu’est-ce que Samora dit au sujet de son frère et de sa soeur?

 o Qu’est-ce qui donne de l’espoir à Rui que les choses vont peut-être s’améliorer pour sa famille?

 o Imaginez que vous vivez au village de Samora.  Décrivez comme ce serait semblable ou différent de la façon que vous vivez ici, au Canada.

o Est-ce que vous pensez que c’est une bonne chose que le Canada donne de l’argent por aider les pêcheurs du village de Samora?  Expliquez.

